NUMERO AN. 
NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées. à LEY DE, le zo. Février 1801. 


L'An feptièmme de la Liberté BATAVE, 
ee . 


De CoNsTANTINOPLE , le 19. Décetnbre 1800, 
AR des Couriers de Rhodes, de 
Jala, & de Smyrne, la Porte a 
été informée , qu'une Flotte 4n- 
gloife, ayant À bord un Corps 
de 12. à 15, mille Hommes de 
Troupes de débarquement aux 
ordres du Général Abercrombie, 
alloît arriver fur la Côte de Syrie, pour y 
‘débarquer: Ellead'sbordenvoyéle Chiaoux- 
Pacha avec de groffes Sommes d'Argent en 
Vlfle de Chypre, pour avoir foin de Vap- 
Provifionnement de ces Troupes Auxiliai- 
Iesen Vivres & en Munitions, Le projet 
Ct, que cc Corps- d'Armte Britannigue, 
Féuni aux Forces du Grand-Wifir, & fe- 
Condé par la Flotte du Capiran- Pacha, 
Agira du côté d°E/-Arish & de la Mediter- 
Tande, tandis qu'un autwe Corps duglofs 
doit faire une diverfion-du côté de la Mer- 
Rruge. Cependant dans des combinaifons 
Pareilles il faut bien du bonheur, pour que 
toutes les parties co-incident & en affu- 
rent le fuccès,. 


ENTRAIT June Lettrs de ConstTAN- 
TINOPLE et 28, Décembre. 

> Le Général de Teimera, Ambaffadeur 

© Rufie, a fait récemment, de la paft de 
2 Cour, de très- fortes repréfentations fur 
PExpédition ‚ que les Ag/vis menacent de 
faire en Egypte : Elles doivent avoir eu pour 
bur de faire fentir, que, fi la Porte confen- 
toit À ce que les Anglois miffent le pié en 
Egypte ‚ les fuites d'une pareille condescen- 
Sance entraineroient pour elle des préjudí- 
Cos & des desarrémens três- confidérables 
à plus d'un Ggard. Après luníen fi intime, 
QU régnoit naguêres emire Ia Cour de Lon- 
“res & de Pêrershorre, Von ne satendóit 
hullement à ure déctsration de cette effd- 
Te, qui feppofe au Gouvernement As/e 
des fentimens fort hoftiles contre 1'Agre- 
Ferre: Etune verfatilitg auf exrraòtdinaire 
dans la Politique Europlenne a taufé ici 
äutant de furprife, que les repréfentations 
MÊmes ont caufé de la confternatiot. 1Ì y 
Det à ce fujet une grande Affemblée du 
san en préfence du Grand-Seigricur: 
ed Carmacon, le Capitan- Pacha, & le 
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gin, Ambafladeur Britannigue, a envoyé 
un Exprês à fa Cour, ainfi que 1’ Inter- 
nonce Lmpérial un autre À///enue, °° 

‚‚ Ml faut avouër, que cette nouvelle Êx- 
pédition d'Lgypte commence fous ces au- 
fpices très-peu favorebles: La Fiore J/a- 
gloife, aux ordres de F'Amirat Lord Keith, 
qui devoirt la feconder, a cffuyé dans Îa 
Mléditerrande vue três-forte Tempête, à 
laquelle PEscadre Órfomare n'a pas non plus 
échappé. Six du fes Vriteaug ont cté dé- 
màtés. L'on n'a pas meme des Avis fort 
fûrs, ni fur le bomibre ni fur la defiinstion 
du Corgs-d'Armée duglofss Von ne fgait 
pas, s'il et réuni, ou s'il doit egir par 
Divifions. Lerapportie plus certain, qu'on 
en ait, eft que fix- mille Hommes, près des- 
quels fe trouve VAide-de- Camp du Gént- 
ral dAbercroribie, font arrivés provifoire- 
nent à Rhodes, où Mylord Elgin a envoyé 
eu conféquence Mr. Moris, fn Secréinie 
re: Le méme Miniftre a fait ácheter 2, 
cents Chevaux pour le fervice de ces Yor- 
ees‘en Egypte ou en Syrie. ® 

», Un des premiers effets da rapproche. 
ment des deux Cours Impériales avec la 
France eft la prochaine admifion du nou- 
veau Miniftre d'E/pagne, le Clievalier de 
Corral, que la Porte avoit refulé de rece- 
voir, depuis le départ de Mr. de: Boutigny, 
& qui depuis ce tems avoit réldé à Vienne, 
Sa Haxteffe a enfin confenti &  Venui; ce 
qui a été notifié à Amb: Madeur d'Argle- 
terre, En revanche, l'infiuence de cette. 
dernière Puiftince a effettud, que la Porte 
a refuté les Préfens-du Dey ë' diger & da 
Bey de Turis, Gr -qûtélle menace ces deuk 
Rigences Barharesakes de Youte lon indi- 
gnation , à moins qu'elles ne trent ave 
elle caufe commune contre la Fränce, ” 
De YiorEeNcE, le 16. Janvier, 1Eor. 

‘La retrzite du Général Kupdlitain, Da- 
has, de Ia Tescane, à la fin-uu mois dèr- 
nier, ne fut que feinte: Ö le retour du 
Général Francsis, Aliollis, en cette Capi- 
tale, daris les premiers jours éu mois pré- 
fent, a plutdet été nne mefere de précauy- 
tion que lVeffer de fa fécurité fur le fitua- 
tion du Pays. Trendis que le dernier con- 
centroit dans nos euvirons toutes les Fre. 


Bes Hrancoifsr, le Contre db Dapras fe ren 


tforgoit confidérablement fur les Frontières 
de Etat de PEglife, De.nombreux Déta- 
clemens d'Infanterie & de Cavalerie AVa- 
politaines y joignirent ce Général; & avec 
ces Renforts il entveprit peu de jours après 
uae nouvelle invafion. Cette feconde Ex- 
pédition, dirigée contre Sienne, eut même 
uu plein fuccès, en forte que les Troupes 
Cisalpines , chargées de la défenfe de cette 
Ville, furent obligées de l'évacuer & de 
fe réplier fur te Corps Frangois du Général 
Bliollis, pofté près d'ici. Tource qu'il y 
avoit de Troupes Républicaines dans la 
Toscane s'efttrouvé raffemblé ces jours pas- 
fés fur les Izuteurs diftantes de 3. à 4. mi- 
tes de notre Ville: Mais cet état de cho- 
fes n'a duré qu’un moment, puisque de 
nos environs les Troupes Frangoifes & Cís- 
alpines (e ont bientôt reporrées en avant à 
forces réunies, && ont battu ê repoullé de 
nouveau leurs Ennemis. Sscxne a été re- 
conquife avant-hier fur les T roupes Vapo 
bitaines; & la Divifion Císalpine , À laquel- 
le te Général A/iollis avoig fait prendre les 
devants, aeu unetrès- grande partvaufuccès 
de la journée. Il vient d'en être publié, 
de fon côté, la Relation fuivante. 


ExrTmrArm du Rapport de U Adjudant, 
Commandant FoNTANAs Chef de VE- 
tat- Major de la Divifion Cisatplne, de 
STENNE, fe 25. Nivofe (15. Janvber.) 
‚… D'après les dispofitioas,du Général Miollis, 
Commaadant en Foscane , la Divifion du Général 
Pino, quioeccupoit St. Gaffuno, en partità cinq 
heures du matin, le 23. Nivofe (13. Janvier, ) 
& , paffant par Îa Cafiellana, fe porta à Se, 
Donato, où elle campa cette ouit-là. Le 2. 
(ty. Janvier,) elle fe mit en marche pour 
Sienne; & fan Avant-Garde étant arrivée 
fous Monteregioni . à 7. miles de la Ville, 
rencontra fur une Hauteur uac centaine de 
Cavaliers Napolttains, qui vouloient lui dis- 
puter le paffage ; mais ni la pente du terrein, 
ni le feu de lV'Ennemi n'arrêta les braves Cisal- 
Pins: La Cavalerie Napdlipaine fut repouflée 
& pourfuivie jusqu'à un mile de la Ville. 
“Pautes les Forces ennemies s’étoient réunies 
dans ce Pofte avantageux , & formoient un 
Bataillon quarré de plus de 4000. [Iommes. 
Notre Colonne fe réunit & une Compagnie de 
Grenadiers ayant à fa tête l'intrépide Capitaine 
Conflaat, &, foutenuë par un Détachement 
de Huffars, brave & fourient le choc de la 
Cavalerie ennemie , qu'elle farcedeferetirer.”” 

‚‚ Cependant arrive ia Divifion Franroife; 
mais le Général Miollis ne vent pas enlever à 
ta Cisalpine honneur de déraire un Ennemi, 
gu'elle a déjà battu. Animé> par ce témot- 
gnage de confiance d'un der plys illufires GE- 
wérsun du premier Peuple du Monde, la Co- 


lonae Cisalpine charge les Netefllains wac 
une impétuofiné, qet ne leur permet pas de 
trouver d'afyle mms dans les murs d> Sfenne, 
Six coups de Canon & les eliorts des Sappeurs 
de la ome Demi- Brigade en abatten: les Por- 
tes; & le Général Alno, À la tête de fon Etat- 
Major & du ter Régiment de Hufgirs, entre le 
premier dans Sienne : Il marche au pas de 
charge, repouffè l'Eanemi de P.tte en Boite 
jneques fur la Ronte de Rome, Sur ces entre- 
faites, le Bataillon des Oftciers K celui de. 
Toscane ferment les iTugs à droite % à gau- 
che. Toes Nepolitains, reuirés fur ure Hau- 
teur hors de la Ville, & leur Cavalerie proté- 
gée par de l'Artillerie, couvrent le Chemin. 
dans une pofition zvantageufe. La Calanne: 
Cisalpine ne voit point d'obttscles: Les Hus- 
fers, fecondés par Infanterie, chargenr les 
Napolitains. Le Chef-de-Brigade Raludig- 
fe porte en avant & la tête de £4. Officiers „ 
repouffe 1'Ennemi, lui prend un Canon, &% 
le pourfuit jusqu'à la nuit, qui feule peur le 
fouftraire à la valeur de ccs braves Soldats. ** 

‚… Les Napolitains ont perda dens cette oc-- 
cafion , indépendamment des morts , au mains 
6òo. Priforniers , un Canon , un Caiffon, 
beaucoup de Voitures & de Pagages. Nous. 
avons 15. morts % quelques biefés , parmi 
lesquels nous-comrtons le Capiraine Olivieri, 
& les Lieutenans Pignon & Chalambon. Les 
différentes Aions ont duré depuis les 9. heu- 


‚res du martin jusqu'à la nuit, &e ont. mérité du 
Général Miollis, dans fon Ordre dur-jour, les 


applaudiffemens les plus faits pour encourager.”” 


De MärLAN, le oo. Fauvier, 

On vient de povblier iei la Convention 
d'Armiftice „conctuêle 16, de ce mois à 7r4- 
vife entre Tes Généraux en chef des deux 
Armées Frangoife & Autrichienne. Cet Ac- 
cord, en remeitant entre autres aux Fran. 
gofsla Place de Ferrare , a rendu inutiles & 
va fespendre les préparatifs, qu'on faifoic 
à Bologne & dans les Contrées voifines, 
pour le raffemblement d'un Corps de Vo- 
lontaires Cisalpins, defting à co-opérer au: 
Siège de cette Fortereffe. Le Général Ou- 
dinot, Chef de PEtat- Major de l'Armée- 
Frangoife, avoit invité en particulier leg 
Bolonois à cer efter; & le Général Mignole 
chargé de la conduite du Sidge de Fervare, 
avoitécritau Gouvernement à Milan ,** qu'il 
»‚‚ CCMptoit, que les braves Gardes- N«:rio- 
‚, nales des Départemens du Crof?olo, du 
» Panaro, du Reno & du Rubicon, pren- 
‚… droient pert à une Expédition, dontl’'ob- 
‚ jet étoit de readre à Ia Cisalpine une de 
…‚ fes Places les plus importantes. ” La 
Paix, en attendant, n'eft pas encore réta- 
blie en Toscane ; L'on apprend , que les Va- 
Politains y ont renouvellé leurs incurfions 
& occupé Sienne au commencement de ce 


pes » fans'avoir pu s'y nfaihrenir néenmoins. 
De Corps-d'Armée aux ordres du Général 
“rat, qui a accéléré fa marche vers la 
Ncane , doit déjà être rendu en cemoment 
As ce Peys, On ne fait ce que devien- 
in A-préfent cette efpèce de Guerre par- 
Culière avec tes Vapolitains, après la fé- 
te don de leurs Allics, fans avoir itipu- 
“Pour eux. 
EXNTRAIT d'une Lettre de RATIs- 
BONNE du 24. Janvier. 
EN, Les Cottèges Catholique & Proteftant 
PE Miniftres des Elefteurs & Princes de 
Mpire Germanigue font fouvent en con- 
re privées. Il yv a zul de Fréquens 
vg otemens de D*patés près le Minittre 
en fien Comte de Görtz. On croit qu'on 
ki Vlendra encore à un Congrès de P'Empi. 
ain qui fera tenu à Luneville, Le Com- 
ë Alre-Principa! Impérial, Piince de Taxis, 
Se ici aufli-tôt après la conclufion 
a Paix entre Autriche & la France. * 


Ph -N Attendant, V'Eletteur Bavaro - Prda- 


é de hät 


er pour lui le moment de la Paix 
aufpiekg Négocintions particulières fous les 
réfolus € la Pruffe, vient de prendre une 
cs on, qui: femble annoncer‘ou le fuc- 
$ ou la certitude da fuccês de ces Né- 
deo Après avoir retiré fes Troupes 
€ Armée Impériale &2 les avoir réunies tou- 
pee le Haut. Palatinat, cet Elesteur 
En onné, qo'elles fufTent mifes far le pié 
B le 16. de ce mois; époque, à la- 
Eran; SPiTent fes engagemens avec Ìa 
€ - Brétagne:-It a à la fois ordonné, 


hal : 
Te la Legion on Corps- Auxilfaire) fur 


Ben diffoute & congédiëe an- mé- 
Ee à e Duc Guillaume de Barière, 
Wilt de Geénéralitfime de toutes les 
hd Bavaro -Palatines, a fait publier 
ordres le 9. du courant À Amberg. ” 
Pd autre Prince de VEmpire, le Duc 
pr ‘Brtemberg, qui vient auffi de faire des 
5 pee féparéce pour fe réconcitier avec 
enn ernemdnt Frangois, & qui appuye 
de Be fes efpérances fur Vinterceffion 
gon A na pas peu été flatré de rece- 
Sha €s jours-ci à Erlangen un nouveau 
rgC-d'Affrires de cette Puiffance dans 
Perfonne du Confeiller-d'Etat de Fä- 


Co 
bie de pee Envoyéeft d'autant plus agréa- 


Wes de c 


dêfir de réance, il a attribue fa mifffon aw 


ner un eer mperedt, fon Matsre, de don- 
fitions à moignage partienlier de fes dispo- 
Denen envers le Dne-règnant de 
toerg, & de Vintérèe qu'il prend 


: qui déjà depuis queique tems a cher-- 


ue, gwen lui préfentant fes Lee 


confiämtnent.à fa Herfonnes Dè íon côté. 
ce Prince vient d'envoyer à Pézersboorg , 
en quaiitf de Miniftre- Extraordinaite & 
Piénipotentiaire , le Baron de Nicolaï , Lieu- 
tenant - Général & Préfident: du Confeil- 
de- Guerre Wirtembergeois, ©” 


EXTRAIT des Nouvelles de Parris 

jusqt'au 13. Pluviofe (a. Fêvrier.) 

‚‚ Ún Rapport, faitavant- hier parle Mi- 
niftre de la Police aux Con/uls , annonce la dé- 
couverte des Auteurs de l'attentat du 3. Vi- 
vofe (ou de Vexplofion dans la Ruê MVi- 
caife:). On les a trouvés parmi ceux qu’ot 
appeliê Agens de Georges (Chef Wendéerr,)- 
quoigue le Publíc les ait sherchés d'abord 
dens une sucre claffe d’'Hommes. Ce font 
Francois Carbon, Saint- Régent, Hyde, Li-- 
noëlan , Saint- Hilaire & Joyau.- Les deux 
premiers, dont te dernier a mis le feu à la 
Poudre, font arrêtés & vont être pourfui- 
vis en Juftice, ** Si les quatre autres (dit 
> le Miniftre ).étoiënt déjà entre les mains 
‚‚ de la Police & de la Juftice, il ne feroit: 
„‚ Pas plus avéré, qu'its font: avec. Swins- 
‚Régent. & Frangois Cârbon les Auteurs de 
„ l'attentat du 3: MVivofe;- leurs aveux mé- 
„mes ne peuventrien ajouteraux preuves, 
„, qui exiftent.. Leur arreftation manque à- 
„, leur châtiment; mais non pas à leur con- 
» vilion. S'il n'y eut jamais un. forfait 
‚‚ plus horrible, il n'y eut jamais non plus 
‚de Scélérats mieux dévoilés & mieux 
‚, connus.”” Ce Jugement. folemnel des 
Coupables eft attendu avec impatience.…” 

‚ On frait, que pendant les deux der- 
niers mois, tandis que la reprife des hofti- 
lités appeltoit la plus gr*nde partte de l'Ar- 
mée Frangoife d'Lralie fur le Mincio & fur 
Adige, les Troupes Antrichiennes &- Na- 
potitaines , raflemblées dens VEtat-Eeclée- 
flafltyue, ont Frit tous leurs efforts pour 
opérer une diverfion dans la Toscane, gar- 
dée feulement par-um petit nombre de Tron-- 
pes-Républicaines. Les tentatives des Al- 
liés contre elles, celtes fur-tout que les 
Tcreans ont faites feuls à-la veille de la 
Suspenfion-d'Armes, mais dont le fuccès- 
momentané a étéréprimé chrque fois, Font: 
le fajet d'une nouvelle Dépêche Miiftaire- 
du Vénéral Brune, que voici.” 

Beriune, Confeiller- d'Etat, Gendral en 
chef, au Miniflre de la Guerre, …— Ads 
Ouartier-Général de Vrone, le 2 
Pluviofe an 9. (22. Janvier 1881.) 

„… CriTOYEN MINISTRE, Depuis qnek- 
que tems un Corpsde Napo!itains, placó dans 
les Brats du Pape „ menacoitia Tdscarne dure 
invafinn, & devait &re fecondé- par des Au: 
bricht vit & des Twscans, aux: OEdrer de HA 


parvechi ; ‘ifs Yormoient enfembte plus de 


“ning, Lingelbach, Meizu, F. € W, 
ron, van der Neer, A. van Oftade, van Os 


- 


‘16,090. Hommes , dont 8coo. Napolitains, 
‘commandés par MM. de Damas & de Vinti- 
‘mille, Nous n’avions en tout que 3ooo. Hom- 
“mes à oppofer à cette maffe. Le Général 
Miollis les a'fait manoeuvrer avec autant de 
talent qae de bonheur. Après avoir difipé 
-& épouvantd par une marche rapide les 4u- 
flro-Toscans, qui s°étoient emparés d’.Arezzo 
& de Cortona, il s'étoit -concentré.de nou- 
veau. Les Napolitains s'avancoienc; ils a- 
voient des Poftes à 5. miles en deca de Sien- 
ne, dont ils éroient les matires, Le Général 
Miollis les attaqua, le 24. Nivofe (14. Jan- 
vier,) enleva leurs Avant-Puftes, enfoaga 
les Portes de Sierne à coups de Canon, & les 
pourfuivit avec une ardeur infatigable. Cette 
iournée ct remarquable par fcize heures de 
inarches & de Combars. (Une feule Colonne 
enncinie a efiyyé notre choc; les autres, pla- 
céesenarriêre , ontfuiprécipitamment & n'ont 
pu cere atteintes. On afaix à PEnnemi plus 
de deux -cents Prifonniers; & en lui a enlevé 
tuois Pièces de canon, donr une dere, & leurs 
Ceiffons. La Toscamecttentièrementdelivrge. *” 

… Le Général. Mfollis donne des éloges au 


‚are Regiment de Chaffeurs, & à la Légion 


Ciselpine., comtmarndde par le Général Pino. 
Le Chef-d'Escadron Langlois , le Sous-Lieu- 
tenant Afartin , «K& Adjudant: Sous - Officier 
Gauges, du ome, fe font particulièrement di- 
iingdo: Celui-ci, quoique bleffé.au bras, 
ne ceffoit de combattie. Les Mlifurs Cical- 
‚Pins ont suf chargé avec beaucoup d'inerépi- 
diie. ” Salut S amitid. (Signe) BRUNE. 

‚… Un Journat afouvte à ce Rapport des 
Avis ultéricurs fur Parrivée ‘du Général EZ4- 


eri 





Pu, vaNDER ScurLey, J. pe Boscu, 


C.S. Roos, @ R. M. PRUYSSENAA 
etten C. S. Roos, à la Maifon de Tri» 


zen, Berchem, Bega, Berkheyden, Js 


Heus, Mondekoeter, Ilogtenburg, van 


Ruysch, Saenredam, Saftleven, J. Stcen, 





R, Courtiers, vendrout au mois de 
> ÄMSTERDAM, un très-beau Cabinet de Tq- 
vcaux peints par les Maitres les plus renommss des Pays- Bas, Ì 
| & A. Both, Brouwer 
der Does, Dubbels, Bufart, Everdingen, Flinck, Griffier, 
der Heyden & 


Mieris, vander Meer de Delft, 


rat en Toscane; tur ta retrafte @ntiëre dl 
Napalitains par fuite de fes mouvemens 
fur le remplacement des Troupes du Géné 
ral Miollis par celles du premier, tant dans 
le dit Pays qu’a Ancone, dejà évacuée pat 
les Impériaux en vertu de lArmiftice, &c 
Voici ces Avis, ” 


‘ss Le Général Murat, inftruit de Pattaqut 
des Mapolitairrs contre le Géuéral Miollis, 
dirigea fa marche de manière que, fans ces 
de menacer les Aurtrichiens, qui occupoient 
Cefène ‘jusqu'à Ancone, il menagoit égale- 
ment les Napolitains, qui occupoient Sienne. 
Parun mouvement,il forgales durrichiensà ren- 
trerdans.Ancone, & les Napolitains a feretirer 
avec précipitation fur le Territoire Romain,” 

ss Ancone ayant été renduë par les Aurri- 
chiens d'après l'Armiftice, le Géncral Murat 
ya'fait relever les Troupes du Général Afiol- 
lis, qui a rejoint la grande Armée d'lratie. 
Le Général Murat occupe auf la Zoscane: 
Mr. de Damas lui a écrit pour demander un 
Armiftice. Oa mande, que, fi l'on ne con- 
fultoit que l'ardeur du Soldat, on ne compte- 
roit que les journGes de marche , pour re- 
conduire l'Armée Napolitaine fous les murs 
de la Capitale. *” 

‚…‚ Le Général Murat, à fon pafTfage A Bolo- 
gne, yaéié recu avec le plus grand enthou- 
tasme. ‘Il y eut Speêtacle extraordinairc, 
bal, Illumination &c. M. le Baron de Aiwa: 
chow, Amvafladeur de Awfie fe rendant à Na- 
ples, a été l'un des témoins de lalégrefie pu- 
blique, & en a témoigné hautement fa fatis- 
fatton. Il avoit dîné le même jour chez le 
Général Murat. *° 


Jeronz. B. pe Boscu,Jeronz. J.Yver, 
Juin 18cra 


tels que AfTelyn, Bakhuy- 
‚ Bremberg, Capelle, van 
J. van Huyzum, A. de 
A. den Velde, du Jardin, Ko-. 
Murant, Mouche- 
» Poelenburg, Pynzcker, J. Ruysdaal, R.. 


Stock, Troost, Uchterveld, A. @& W. van: 


par feul’ Amateur, HERMAN TEN Karr. 
Par, 


de Velde, Verkolje, Verboom, Vitor, G. B. & |. Wenix, Ph. Wouwerman, Wy- 
nands & autres; recueilli avec beaucoup de goût, de foins & de convoiflarces, @ délaiffë 
/ On donnera avis, le plutét poflible, du jour 
précis de la Vente , tandis que les Catalogues feront diflribués à tins couvenable. 

Pu. VANDER SCHLEY» J. De Bosen Jeronz., B. pe Boscu Jeronz., T. Yver; 
C.S. Roos, & R‚ M. PRuyssENaAaARr, Courtiers, vendrour Luudi le 13. Avril 1801. 
an domicile de C, S. Roos dansla Muifon dite de TRiP, à Ame rEnD AM, une fuperbê 
Collettion de très-beaur Tableaux, Defts, Fflampes , Ouvrages d' Eftaüiprs & des Planches 
de Cuivres le tout üllnifë par P. Fouc vet je Jeune, en fon vivant Marchand de Tas 
blenua. On pourra fe frocuter fous pou de ters le Catalogue chen bes fus-dits Courtiern 





A LE YDE, au Bureau de: NouvarLLEs PorIiTiQuEs, 
8 : er A nnanam Brvesé, le Heure, 





| NUMERO XIL 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le ro. Février 18o1. 


L'An feptième de la Liberté BaArTaAve. 


E SMyYRNE, le 16. Décembre, 1800. Depuis trois jours, une Flotte Argloi- 

fe, forte d'environ 140. Voiles, eft arrivée dans nos eaux: On porte à 18. mil- 

le Ilommes le nombre de Troupes de terre, qui s'y trouvent à bord, fous les 

î Ordres du Général Sir Ralph Abercrombie: Rlle va prendre des Provifions 

fraiches & de PEau à Rhodes & dans d'autres Ports fur la Côte d'Afie: Sa deftination 

Primitive eft pour I'Egyptes mais l'on ne fgait pas encore, fi elle fe rendra préalabie- 
Ment fur la Côte de Syrie. 


€ KönicsBerG en Prussr,le.26. Janvier, 1lor, Par des Avis de Mittau, 

SN date du oo. de ce mois, l'on nous apprend, que, d'après l'ordre de l"Empereur de 
Sufie, il a été envoyé dans tous les Ports Neutres un Avis, portant, ““ que tous les 
» Navires ou Bâtimens, chargés de Marchandifes pour l’Angleterre, feront arrêtés & 
» Hifis par des Vaiffeaux Rufes, qui ont déjà Grabli leur croifiëre A cet effet. ” En re- 
Vânche ce Monarque a nommé un Miniftre, qui fe rendra avec un Caraêre public à 
24ris, & relcvera le Général Baron de Spreugtporten, qui s'y trouve de fa part fans Ce- 
Taltêre, mais qui a été rappellé à Pétersbourg. — Dans une telle dispofition des chofes 
E des efprits, l'on ne pouvoit que s’attendre à voir ceffer la conceffion d'un afyle à lin- 

fortunée Famille de Bourbon dans les Etats de Rufie. Aufl des Lettres de Mittau, fur 
lesqueltes Pon peut compter, annoncent encore, que, d'après une invitation, c'eft-à- 
SUE, Une snfinvation reguê peu auparavant, Louis XVIII, en étoit parti avec Madame 
la Ducheffe d’Angoulème, Fille de Louis XVI, mais, qu'on ne fgavoit pas, où ces illu- 
res Exilés alloient fe retirer, — Le changement total, furvenu dans les principes & les 

<Alimens de Pau/ I, fe développe fuccefliveraent, fans qu'on puife deviner jusqu”ici la 
Seftinazion des Armées, qu'il a fuit raTembler. Cependant l'on écrit de Brzesc en Li- 
Phuanie, que Armée, cantonuge dans cette Province, a reu un ordre réïtéré pour 


Marcher; & que déjà l'Artillerie, dont le Parc éroit dans l'intérieur du Pays, étoit en 
Mouvement vers la Frontière. 


EXTRAIT des Nouvelles de ViENNe du 24. Janvier. _ 
de? Avant-hier, enfin, le Colonel de Bef arriva ici avec la. Nouvelle fì longtems attenduë 
£ PArmiftice en Zralie , à des conditions abfolument femblablcs à PArmiftice Germaniguz s 
Cet. ire, au prix de grands facrifices. Voici la manière, dont la Gazetre de la Cour 
\'annoace agjourd'hui. ” 
vi e Général de Cavalerie, Comte de Bellegarde, a envoyd ici, par le Colon:l de Det, de 
tat-Major du Quartier-Mattre-Géudral , la Nouvelle » gu'ilaëttconcluaufi uu Armifticeentre 
les deux Armdes èn Italie. Sa durée eff parfuaitement conforme à celle de la Suspenfion-d'Ar- 
Ries Allemande. Za rive droite de la Livenza forme la Ligne-de- Demarcation Francoife, 
Eandis que la rive droite dt: Tagliamento eft ia Limite de la pofition des Troupes Impériales & 
Royales, Les deux Lignes traverfent enfuite les Montagnes, qui féparent les Etats Vénitiens 
du Tirol, & fe joignent , près de Lienz dans le Palter- Thal, aur Lignes-de- Dimarcation 
des Armles en Allemagne. Mantouë & Vénife reflent entre les mains des Troupes Impériales © 
Royales; & la première de ces Fortereffes renouvellera fes Approvifhonnemens de dix en dix 
‘Jours, Pefchiera, Vérone, Legnago, Ferrare &® Ancone feronf remifes aux Francois, aux 
Mémes conditions que les Places fortes de l'Allemagne, c'eft-à-dire, jusqu’à la Paix. *° 
s On voit, que, le terme de cet Armiftice Cindépendamment duquel le Général Laudon en 
2 conclu un avec le Général Macdonald pour leurs Corps refpeltifs 9 évant le même que de la 
rêve Germanigne, ileft indéfini & doit durer jusques à la Paix: Mais, faas doute, on anra 
ien -tôr cette Paix wême: tout l'aunance, jUsques même à la retraite abfoluë du Premier - Mi- 
niftre- d'Etat, Baron de Thugut. Déjà le Compaofiteur de la Cour Salieri accorde fa Lyre, 
Pour chanter la Paix; & (ee qui plus cft) fa Mufe s'y dispafe d'après les intentions du Gou- 
‘Verncment. Le Courier du Cabinet Moritz Etant parc d'ici le 22. pour Lunevilie, lon fe per- 
uade , qu'il y porte l'afentiment définicif «de PAutriche aux Préiiminaires, Dejà du moins 
les Prifonnicrs de gucrre Frangois, qui étoient dans les Etars- Héréditaires, retourment chez 
UX fans rancon ni échange: Etles nôtres, qui éroienten Franee , vont revenir de même, fans 
Q'on Fafe attention A parité de nombre ni de grade. Le Général Sparochi, en faveur du- 
Quel, comme foa ancien Inftituteur , Archiduc Charles s’éroit intérc{té près du Géréral Afo- 
Teu, eft revenu avant tous les aatres à Vienne, L'om alare eicore, que des Forces Prapges- 


fês, qui étoient dans les Etats-Hiréditaires, font déjk en marche, pour fe retirer au-delà de 
la Frontière, accompagnées à cet « (Tet par le Géné:ai Prince de Schwarzenberg, en qualuté de 
Commiffaire du Gouvernement Autrichien. Un autre fymptôme pacitique c'ctt, gu'eprès lar- 
rivée dn Colonel de eff il a été donré ordre de cefler les Prières pubtigues , pour implarer 
la béaéd:&ion du Ciel fur les Armes Impériales. ” 

» Qaant à la retrait de Mr. de Zhugut, ce futle 19, Janvier que cet ancien Miniltre reguc 
unc Leirre du Cabinec, par laquelle V'Empereur lui temvignoit toute fa reconnoiffince du foin 
& du zêle, svec lesquel: il avoit adminiftré depuis tant d'annges le Département des Affiires- 
Frrangères, lui accordant en même tems la permition, qu'il avoit demandée, de pouvuir, en 
fe reurant de ['Hòtel de la Chancelterie de Coor & d'Etat, transférer fcs Bureaux, en quatité 
de Commitfaire-Genéral & de Minttre-Plénipotentiaire de S. M. pour fes Etats en Aralie, à 
'Edifice defting pour ce dernier Dévartement, & qui a Gré ci-devant Ie Dépôt des Archives 
des l'ays- Bus & de la Lombare:e- dAutrichienne, Ea conféquence, dès le lendemaiu , Mr. de 
Thugut a commence à y faire transporter fes Papiers & Effets; & lon croit, que dès anjour- 
d'hui il ira occuper fes Appartemens à la Chancelleric-Ztalienne , nom que cet Hôtel doit por- 
ter desarmais. On ne fcait pas, qui fera à la tête du Département des Adaires-Etrangères 
par interim , & pendant que le Comte Louis de Cobenzel remplit fa mifion à Zuneville. 
Les uns difene, que l'ancien Miniftre- Piénipotentiaire aux Pays-Bas Comte de Trautmans- 
gurff s'uft excufé d'accepter cette Place, qui luia été offerte: D'autres font le même rapport 
au lujet du Comte de Merternich : Mais il n°y a aucune certitude ni à l'un, nik l'autre gard.” 

», Pendant que rien n'eft plus vraifemblable que notre prochaine Pacification avec la Fran: 
ce, l'on ne voir point, que les autres nuages, qui ont déjà eefanté tant d'orages fur la mal- 
hevreufe Europe, s'éclaircitfenr. Au contraire , l'opiniâtreté de PaAngleterre , fa Politique 
roide & hautaine, d'un cÔé, l'ambition, lefprit d'intrigue, peut-être les caprices ou les 
vergeances de l'autrc, préparent de nouweaux éclats, dont le réfultat e(t toujours de vexer, 
de ruiner les Peuples , d'ébranler les bafes de leur félicité, de rendre toutes les fortunes va- 
cillantes & incertaines. Ce qu'on étoit bien loin de penfer, il ya deux ans, la D.gnité de 
Grand- Maître de Ordre de Sf. Jean & la poff:fion des Rochers de Afalte & de Goze, — 
voilà les objets, qui ont fait changer de face à la Politique de l'Europe. Le Chevalier d'O- 
fasco a pallé ici, venant de Pétersbourg, pour aller 1élider près du Roi de Sardaigne, fon 
Souverain-né , avec le Caraêtêre de Miniftre de P'Empereur Peul! 1, en qualité de Grand- Mat- 
tee de Ordre de Malte. Il paroît néanmoins, que la Cour de Naples va augmegter la repré- 
fentation D:plomstique à Luneville, dont l'on dit que fon Miniftre, le célèbre Négocia- 
teur de Campo-Formin, Marquis de Gallo, va prendre incefamment la roue, accompa- 
geé de deux Secrétaires, °° 

De IlAmBoure, le 3. Février,. Le Baron de Selby, qui étoit attaché à la Legatiou 
Dansife en Rufie, étant arrivé le 26. Janvier em Courier à Copenhague, y a apporté les 
premières informations de bouche fur le voeu de "Empereur Paul 1, que le Gouverneur 
de Pétersbourg avoit donné à connoître, de fa part, au Miniftre de Rofencrantz pour 
qu'il eût à quitter la Réfidence & les Etars de Ruffe avec toure fa Légation dans le plus 
court délai, Quoiqu'on ait d'abord attribué cette réfolutton à des motifs perfonnels , re 
Yatifs à Ja Correspondance interceptée de ce Miniftre avec fa Cour, & quoique ceux qui 
fe promettent de grands effets de la Confédération maritime du Nord, aiment à s'attacher 
à cette perfuafion, il eft difficile de la concitier avec le rappel de Mr. de Zifzkewitz de 
Copenhague ; rappel, fans doute, qui ne fe rapporte point à un mécontentement perfon- 
nel contre Mr. de Rofencrantz. Le même jour que Mr. de Selby arriva à Copenhague, la 
Cour Danoife recut, d'autre part, la Nouvelle de Londres, qu'il avoit été mis, daus les 
Ports Britannigues, un Embargo (ur tous les-Navires Danois.. Cet avis ya caufé la plus. 
vive fenfation; & il faur, que le Gouvernement. du Danemarc ne fe foit pas attendu àÀ. 
une mefure auffi peremtoire de la part de P"Angleterre , s'il eft vrai Cainfi qu'il cft rap- 
porté dans la Feuille da Times da 17. Janvier, ) que, pas plus de trois femaines aupara- 
vant, les Négociäns de Copenhague , s'étant rendus près du Premier- Miniftre Comte de 
Bernflo:f, pour fgavoir s'ils pouvoient en fûreté expédier leurs Navires pour !'Angleters 
re, & continuer leurs-relations de Commerce comme ci- devant, il leur avoit répondu, 
», qu'il n'y avoit aveun risque pour eux, puisqW'id ne lui étoit connu aucpne circon- 
„ ftance, qui pût probablement interrompre la bonne iatelligenee avec \Angleterre, * 
Celle-ci néanmoins, malgré le génie tranchant & inflexible de fa Politique, naroît con-- 
tinuer À n'en point fuivre les principes à l'égard de la Cour de Berlin. Qaoique cette 
Cour ait été la première à rompre le flux des contrariétés, que la France éprouvoit à la 
faite de fa Révolution, Von fgait, que la Cour de Londres n'a ceffé de faire des démer- 
ches amicales, pour lintércffer en fa faveur, ou pour détourner du moins les coups, que 

Ja Prufe pourrois porter, finon, ml’ Angleterre, du moins à la Fimille de Bruuswick, qui. 


Vert (Mfe fur ie Trône. Encore aujourd'hui l'on a ici des Avis de Zandres, auf dere du’ 
23. Janvier, publiés dans nos Feuilles, fuivant lesquels le Gouvernement Britanuigque à 
dechiré au Minittre de Prug2, Baron de Jaccbt- Kloeff, que le Pavillon Prufieu feroit re- 
(pet furles Mers. Quant à la Suède, qui a commouct dermer à Carelscrona fept Vais- 
feaux de liene & trois Frégetes, comine fa auote-part aux Armemens communs de la 
Neutralitd- dvuée, clie a rappeilé tes Conftru@eurs de Veifleau Swédois, qui, de fou 
Aveu, paflerent en 1794. au Service de la Porte, & qui ont été À celle-ci, durant cet 
Mtervalle „de la plus grande urilité „entre autres par l'établifemer.t de très - beaux Chan- 
tiers: Is doivent retourner au plurôt dene leur Pacrie. 


ENTRALT des Nouvelles de Paris jusgu'aw 15. Pluviofe (4. Pévréer.) : 
» La longue & vive discuffion du Tribunat, fur les Fribunaux Crininels fpöciaux, a 
té-terminde hier» Plus de vingt Orateurs ont alternativement combattu ou defendu cette 
aftitution: Mais enfin opinion des derniers l'a emporté , quoique von fans peine. Lors- 
Qu'on eft allé aux voix fur le Projet, qui crée les dits Tribunaux , il y avoit go, Votans, 
dont 49. feulement lont approusé, tandis que 41, ont voré contre, Ees Orateurs , nom- 
Més enfuite au (erutin pour aller, le 17. de ce mois, défendre devant le Corps - Légiftatifle 
oeu dela Majorité du fribunat , font Stmréon & Caitleiner , auxquels s'adioindra de droit le 
apporteur Duwveyrier, A l'occafion de ces débats définicifs & très-prochains , nous fe- 
fons connoftre plus diftin&ement les traits principaux d'un Projet de Loi:tant contefté. ” 
A3» D'après les Avis de Breff du 7. de ce mois, "Expédition aux ordres du Contre- 
Ámiral Gantheaiume, quì étoit fortie de ce Port le r7. du mois dernier (7. Janvier ,) 
awolt bientôt été obligde alors de rentrer en Rade, une forte Divifton Angloife l'ayant 
empéchée-de continuer fa route: Mais, plus heureux unefeconde fois, le Contre - Ami- 
ral Gantheauine Venoit de nouveau de mettre en mer & de tromper toute la lee de 
VEnnemi, Leg. du courant (23. Janvier) dans l'aprês-midi, les 7. Vailleaux, les 
deux Frégatee & le Lougre le Vautour, frâfant partie de "Expédition, ont appareillé 
encore fuccefivement & fe font dirigés fur Bertheauime. Le même foir, après être ras- 
femblés, ils ont repris la route de leur deftination. Le tems, les vents, tout: a favorifé 
leur marche; &, le lendemain à la pointe du jour, ils avoient probablement fait 40. 
lieuës, fans être appergus- par les Anglois. C'eft du moins ce qu'on conclut de Pappari- 
ton fisnultanée ce jour-là devant Breft de tout ce qu'on croyoit y avoir de: Forces Brf- 
fannigques dans ces parages. On éerit, qu'on a fgnalé, le 4, du courant, les dhglois au: 
nombre de 26. Veiffeaux, 3. Frégrtes & une Corvette, croifant dans différentes dire-- 
ftions, & à la diftance de 2.à 4. lieuës. — Voici te fecond Rapport du Général Sou/t „ 

fur PZnfurre@ton Piémontoife , Cannoncé dans notre dernier Supplément.) ” 


ExTRrAIr d'un RarporT du Lieutenant- Général Sour T au- Général en chef BR u- 
ME: — DURIN, le 27, Nivofe an 9 (17. Janvier 1801 ) 

„ CirTo YEN GENERAL, Les dispofitions, que j'ai prifes pour Jonmettre les Provinces 
d Anft: © d'Yvrée, ont diit obtenu un graird fuceès. Dans la nuit du 22. an 23 (12. eu 13. 
Janvier ,) les Rebelles eroient Parvenus à hloguer entièrement Vvrée, à s'emparer dun de fes 
Fauxbourgs, L'Aliudant Commandant Cacault, gui s'y droit renfermé, ayant étE prévenu- 
de Varrivde d'une nouvelle Colonne avec du Caman, que commandoit Pdijudant-Comman- 
rde Werid, ordonna uze fortie à 9. heures du matin: Elle s'exdcuta avec avantage; 320. 
Ba reflèrent morts fur la places ils eurent en outre une quantité infinie de bleflés; & on” 
LS 40. Prifonniers, parmi desguels U Aovcat Acerto, un de leurs Chefs: On Iss pourfuivit 
an Ge Guprês de Saint-Martin, en leur faifant éprouvwer de mounslles pertes. *” 
aeg edant. Commandant Werlé, à gui j'avoit dannd ordre de prendre le Commandement 
L'Adfieaans Troupes agifPintes, Prépara une nouvelle attague pour le 2e C Tj. Punvier.) 
velle Cotonys Ttandent Cacault eur ordre de fe vendre à Biellc , pour y OET Vr LNE NOR 
ils avoient pu,/s°s Rebelles Sbroient rétranch's & barricadds en avant de Stint- Marten; & 
Malaita ob fur ce point, gui offre une polirion Lmportants, MRC PE de leurs Forces. 
Trouper entrirong iS Pacraque fut ordonnées & ie A Ee DAE ee Le Rn 
rent les Ron dans cette efpèce de Retranchement, s emparérent on Village È pourfnivd- 
En tors Ea 5 s Piesquw'astrds de Dana, Ck Hs fe rallièrent derrière iik Berricades,- 
deon Ane Hv e Lune infinite de marts @ de bleffés, Une charge, guerdenta un Bsea- 

cu Premier Régiment ge Hy dirs Piémeatois, contribnabeaucoupaufiuecds decette journde”? 
dn ao 15, Janvier,” Varttague de D na verdcuta, 2 aver la mäme perte de la tert” 
men aruds, ‚Â Moment d'enerer dans Cé Villuze, Îa Afunicipatind vint en diputatinm de- 
eer dt DAL doat -Connrandgnt Werlé la grdee de leurs Conviroyens Egarif. Penragcantt 
“leur fire meblre bas les Armes &ù les foumertre, A on leur pardonsoit. Darrès iës ers” 


Jores que Fat donnés, le Pardon fut proclaméen faveur de la maffe du Peuple, gui n'l{toin quê 
trompêe & féduite; mais les Chefs de la Rebellion furent Aemandés, & on prit des Otages 
‘pour répondre de la tranguilliet ultéricure de cette Contrée. kee 
„‚ Ul reftoit encore dans la baute-Vallée d'Aofte un Rafemblement d'à-peu-près 2000. In- 
furgés, gai peroiffoient vouloir fe défendre, & avoient , pour ezciter le Peuple d'Aotte à fl 
joëndre à eux, livré au piilage une partie de cette Ville; mais an MImert BHE CE dernier 
compte m'Gtoit rendu, on efpéroit leur voir imiter Vexcmple des Matfrans de Nona,  Mlier, 
H'Aüjudant- Commandant Merer a éé rendu par les Rebelles. Achaque inflant la, Police ac- 
guiert de nouvelles preuves de la Confpirution & de W'étenduë du Plan, que ces Mfdcontens 
avorent formé; mais je puis vous aflurer, que la vigueur des mefures, que j'aiprifes, leur 
teru Veuvle de recommencer de fi-1öt. (Signé ) SOULT. 
Pour Extrait conforme, Le Général en Chef (Signé) BRUNE. 


‚‚ Les Fonds publics ont éprouvé une nouvelle haufle remarguable. Le Ziers-ecoufolis 
dé eft Cucceflivement monté, depuis quelques jours, jusqu'à 59. & trois quarts. ke 


> De Levpe, le 8. Février. On a ici des Nouvelles de LONDRES jüsqu'au 29. Janvier, 
fuivant tesquelles l'ouverture da nouveau Parlement, d'abord fixée au 27. enfuite au 29. Jar.- 
wier , avoit été fucceffivement différée , foit à caufe d' Avis ultérieurs, qu'en efpéroit de rece- 
voir du Continent avant cette époque, foit A raifon d'une ditfenfion, furvenuc dans le Cabi- 
pet. Cette diffenfion, d'ap:ès des Extraits qui circulent de la Fcuille de Loudres, intitulée 
the Star, en date du 31. Janvier, doit avoir éé poriée au point, que, dens un Confeil, tenu 
‚Ie 30. au foir. ou Paiais de la Reine, en préfence du Roi, qui avoit expreffément différé fon 
départ pour Wrudfor, Mr. Pitt s'étom trouvé dans la Minoriré , d'où l'on préfageoit une Ré- 
‚volation dans te Mimiflère. Nous n'apprécierons point ces Tapports pi ne démêlerons ce qu’il 
Peut y avoir de vrai ou de faux dans des Nouvelles, que lefprit de Partí dénature fouvent, 
ou qu'il caaggêre. Left certain feulement, que depuis trois mois les affaires du Coutinent 
‘ont pris unc tournure três-fâcheufe, inattenduë même à quelques égards pour l’Angleterre, 
inqgu ée fur-tout du parti, auquel la Prufe fe déterminera dans la préfente conjondture, 
…, Nous pouvous convenir (dit le Times du 23. Janvier, ) que notre pofition eft au desagréa- 
bie & auffì malheurcufe, que la Frunce \'aflure, fans accorder néanmoins. qu'il y ait au- 
cun fujet de desefpérer. Indépendamment des évgnemens de la Guerre, il n'y a qu’un feul 
desatìse , qai puilde ajouterlecomble à ceux, que nous ont fait épreuver les crimes ou la folie 
du Continent, Deft peMible pour la Pruffe-de fe faifir de la Ville de Humbourg , & d'achever 
de fermer le Aord de l'Eurnpe à nos Manufactures & à nos Produêions Coloniales. Voilà 
néanmoins ce quf peut nous artiver de pis, & le dernier coup que nos Ennemis puiffent 
nous porter; car une entreprife contre Mansver ne fgauroit être regardée comme une affaire 
‚… Nationale. *” — En effet le Pays de //anover , compris dans la Neutralitg du Nord & lun 
des Euars Germanigues , qui la défendent par leurs Froupes, n’eft pour rien dans les querelles 
de l’Ang!eterre avec le Continent: ,Et c'eft cependant le fort de ce Pays qu'on prétend être ug 
objet de Seitlion daas le Cabinet Lritannigue. Peu accoûtumés à fervir quelque Parti que ce 
fit par des Nouvelles hazardées, nous atrendrons, que des informations plus {ùres nous 
„&ciaircifent & feient confirmées par Pévénement. 

Au refte, fi le Miniftêre Ang?ois, par une inflexibilité, qui ne lui permet point de fe prêter 
au flux & au reflex des paffions, plus fvuvent régularrices de la ‘Politique que le vrai bon- 
beur des Peuples ou le bien de P'Humanité, fe trouve enfin ifoìé dans une lutte, qu'il a com- 
“mencée avec tant d'appuis, ie préfent Gouvernement de France & fes Officiers n'imitent ni fon 
exemple, ni celui de l'ancien DireBoire. On en trouve. parmi plufieurs autres, une preuve 
dans lArticle faivant de Vienne, inféré tant dans Jes Feuilles de Paris que de Î'Empire. — 
ss Le Genéral Baron de Spanrochi, fait Prifonnier dans les Aians , qui ont eu lieu en Ba- 
vière Cà la Bataille de Hoben!inden,) vient d'obtenir fa liberté. Son A. R. PArchiduc Char- 
les avoir adreffé, à cereffer, une Lettre an Général Aforerx» » Son A. R. convient, dans cette 
Lettre, ** qu”il neft pas dans l'ordre de demander la liberté d'un brave Officier, Prifonnier 
„‚ de guerrc; mais qu’il croit de fon devoir de s’'einployer pour celle d'un Général , qui, ayant 
„, é1é autrefois fon Inftituteur, jouïffoit de toute fon eftime; & qu’Elte défirait en conféquen- 
„… CE, que M. Je Général en chef vou'ût faire une excepuion en faveur decer Cllicier.”” Le Gé- 
néral Aforeau répondit à S. A. R. dans les termes les plus obligeens , ** qu’il faitiffoit avec 
„, plaifir cette occafion de donner à S. A. R. une preuve de fon cltime fans barnes; qu’il ver 
„‚ noit de donner la liberté à M. le Général Spenochis & qu'il avait pris des mefurcs, pour 
, qu'il vùt arriver à Vieine dans le terme de 48. heures. ®” — Le Géncral de Cavalerie Com- 
te de Bellegarde ct, dir-on, deftind à aller eccuper Île Pofte de M:niftre- Extraordinaire de 
8. M. Imp. près du Gouvernement Franfois, op:ês la conclufion de la Paix. 
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